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L’ASIE ORIENTALE : UNE AIRE DE PUISSANCE EN 
EXPANSION 
 
 
Introduction : 
Définir géographiquement l’Asie orientale. �Regroupe les pays d’Asie, du Japon à 
l’Indonésie, en passant par la  Chine, la Thaïlande, les Philippines, etc….Néanmoins, il 
s’agissait de concentrer sa réflexion sur les pays les plus importants (Chine, Japon,…)Montrer 
que c’est un espace qui regroupe des réalités très diverses.  
 
Définir ce qu’est une aire de puissance : Bien insister sur le terme « en expansion » > 
montrer les évolutions. Sujet tourné plus vers le futur que sur le passé, ne pas s’attarder sur 
une explicitation historique de l’essor économique de ces pays.  
 
Utiliser l’exemple de la Chine en phrase d’ « accroche » est une bonne manière d’aborder le 
sujet.  
 
Dans quelle mesure l’Asie Orientale est-elle en mesure d’étendre encore sa puissance ?  

 
I) LE TROISIEME PÔLE DE LA TRIADE 
 
> POIDS DEMOGRAPHIQUE :  
Asie orientale = 2 milliards d’habitants, soit 1/3 de l’humanité ! Fortes densités.  
 
> PUISSANCE ECONOMIQUE : 
Puissance industrielle et commerciale. Grands ports. Depuis 80’s réorientation vers des 
activités industrielles à main d’œuvre très qualifiée et à forte valeur ajoutée et vers le secteur 
tertiaire.  
Petits dragons : NPI d’Asie Orientale (Corée du Sud, HK, Singapour, Taiwan) 
Culture du travail particulière : confucianisme.  
 
> EXPANSION DES METROPOLES : 
Ex : Shanghai, Hong-Kong, Singapour, Séoul,… qui concentrent les centres de 
commandement économiques, etc… 
 
II) UNE REGION DYNAMIQUE ET ATTRACTIVE : LES PERSPECTIVES 
D’EVOLUTION 
 
> UNE REGION ATTRACTIVE  
Attire les capitaux venus de l’étranger (IDE), les implantations de firmes multinationales, les 
délocalisations d’unités de production. 
Attire aussi les flux touristiques 
  



 
> UNE RELATION A DOUBLE SENS 
Cette relation avec les pays occidentaux n’est plus à sens unique : désormais, un certain 
nombre de pays d’Asie orientale investissent eux aussi dans les pays dits « développés », 
distinction qui perd d’ailleurs de son sens. Surtout Japon, mais d’autres moins développés 
aussi. + Chine qui achète bons du trésor américains.  
 
+ La plupart de ces pays, parce que pas encore développés, ont la perspective de voir une 
classe moyenne se développe dans leur pays : et donc encore davantage de débouchés avec 
l’expansion du marché intérieur.  
 
III) LES LIMITES A CETTE FULGURANTE EXPANSION  
 
> LES TENSIONS GEOPOLITIQUES 
Manque d’unité politique et diplomatique. Nombreuses tensions : Chine/Taiwan ; Corée du 
Nord / Corée du Sud.  
Très peu présente à l’étranger pour opérations pour maintien de la paix, etc…  
 
> MANQUE D’UNITE POLITIQUE  
Retards de développement > Surtout Chine. Fort contraste avec le Japon par exemple qui est 
l’un des pays les plus développés du monde.  
Problème des gouvernements autoritaires. Tensions aussi bien internes qu’externes. manque 
de crédibilité démocratique, qui semble absolument nécessaire au développement d’un pays. 
 
 
Conclusion : cette inadéquation entre sa puissance économique grandissante et les tensions 
qui compromettent sa reconnaissance en tant que puissance géopolitique mondiale ne sont-ils 
pas des obstacles à surmonter avant de pouvoir s’élever au rang de puissance mondiale.  
 
 

LA FACADE ATLANTIQUE DES ETATS-UNIS 
 
 
Introduction :  
 
Définir géographiquement cet espace, montrer que sa localisation fait de lui un carrefour 
primordial entre Etats-Unis et reste du monde. BIEN LIRE le sujet : attention à ne pas parler 
de la façade atlantique de l’Amérique du Nord : se focaliser sur les Etats-Unis 
EXCLUSIVEMENT.  
 
 
Définir l’idée de « polarisation » d’un territoire, montrer que cette expression s’applique bien 
à la façade atlantique des Etats-Unis. Regroupe fonctions politiques, économiques, 
financières, mais aussi culturelles � Lieu de puissance incontestable.  
 
Ne pas oublier de formuler une problématique en mobilisant les notions clés du sujet (ex : 
interface, littoralisation, mégalopole).  



Ex :  
Dans quelle mesure la façade atlantique des Etats-Unis est-elle un lieu de puissance aussi 

bien à l’échelle américaine que mondiale ?  

  
Plusieurs plans sont possibles :  
 

I) UN ESPACE TRES DYNAMIQUE A L’ECHELLE AMÉRICAINE  
 
Poids :   

- démographique 
- politique (Washington : capitale fédérale) 
- économique (institutions financières à Washington, bourses très puissantes de New 

York, et Chicago pour les cours agricoles) 
- culturel (musées,…) 

 
+ Arrière-pays très bien mis en valeur, réseau de transport national très dense 
 
Développer la notion d’hégémonie (suprématie politique, économique). Expliciter le rôle de 
l’histoire dans cette position hégémonique (lieu d’implantation des premières colonies 
européennes, mise en valeur de cette façade s’est donc faite à partir de cette porte d’entrée du 
Nouveau Monde).  
 

II) UNE INTERFACE MONDIALE  
 
Avec la notion d’interface, il s’agit ici de  développer davantage les notions de flux et de 
réseaux. Interface entre terre et mer, entre Europe et Etats-Unis notamment. Flux 
commerciaux très importants.  
 
Montrer que Etats-Unis constitue une porte d’entrée (grands aéroports, grands ports).  
 

III) UNE FACADE QUI RESTE NEANMOINS INEGALEMENT MISE EN 
VALEUR 

 
Mégalopolis : centre de la puissance de la façade atlantique des Etats-Unis. Définir 
mégalopolis, terme de Jean Gottmann, cela correspond à un espace urbanisé de façon continu 
sur des centaines de km. 45 millions d’habitants. Regroupe 7 métropoles.  
 
Autres lieus importants : région autour de Houston et Dallas au Texas (hydrocarbures) et 
région de Miami en Floride (tourisme, loisirs).  
 
Mais à côté : pôles industriels plus isolés, périphéries agricoles... Bien montrer le contraste 
avec les régions citées plus haut. Réseaux de transports et démographie moins denses à 
l’intérieur et au sud.  
 
 

 
 
 
 

 



Ou encore : 
 

I) UN ESPACE AU CŒUR DE LA MONDIALISATION 
II) LA MEGALOPOLIS POLARISE LES ELEMENTS DE LA PUISSANCE 
III) LES LIMITES : LES CONTRASTES NATURELS ET DEMOGRAPHIQUES 

 
 
 
 
ATTENTION Ne pas faire de plans sous forme de catégories, type : I) puissance politique, II) 
puissance économique, etc… 
 
 
 
SUJET III ETUDE D’UN ENSEMBLE DOCUMENTAIRE 
 

L’ESPACE MONDIAL : UNE INÉGALE INTÉGRATION 
DANS LA MONDIALISATION 
 

1) Mentionner notions et termes clés liés à la mondialisation. Liste non exhaustive : flux 
d’échanges, OMC, Triade, délocalisations d’unités de production, division 
internationale du travail (DIT), littoralisation,…. 

 
2) Il s’agit ici d’expliquer les mécanismes de la division internationale du travail. 

Montrer que NIKE est une firme transnationale (FTN) puisqu’elle a délocalisé 
certaines de ses unités de production.  

 
3) Il faut montrer le contraste qui existe entre le littoral de l’Asie Orientale qui concentre 

les activités et l’intérieur vide. + Grandes différences dans les taux de croissance.  
 

4) Les documents 1 et 2 semblent exclure l’Afrique de la mondialisation. Elle n’est 
responsable que d’une toute petite partie des flux d’échanges interzones (document 1), 
ne constitue pas de débouchés pour la firme Nike (document 2) etc…. 
 
Or , le document 5 explique que l’Afrique est « ouverte sur l’économie mondiale », et 
surtout elle constitue un potentiel énorme pour le futur de la mondialisation.  
 
Le document nuance aussi la place des FMN et des FTN dans l’expansion de la 
mondialisation en développant la notion de « mondialisation sauvage » : formes 
alternatives de participation à la mondialisation.  

 
L’espace mondial : une inégale intégration dans la mondialisation 
 
Mondialisation constitue des hiérarchisations entres ses différents acteurs : certains pays y 
sont plus intégrés que d’autres, comment expliquer cela ? 
Intégration = idée de participation active au processus de mondialisation, participation aux 
flux d’échanges commerciaux, à la division du travail, etc…. 
 

I) LA MONDIALISATION EST PAR NATURE UN PROCESSUS MONDIAL 



Document 1 et 3.  
II) MAIS LES STRATEGIES DES ENTREPRISES DETERMINENT PLUSIEURS 

NIVEAU D’INTÉGRATION 
Reprendre les élements des documents 2 et 4.  

III) NEANMOINS : DES FORMES ALTERNATIVES DE PARTICIPATION A LA 
MONDIALISATION 

Ici reprendre le document 5 sur l’Afrique dans la mondialisation.  
 
 
 
 
HISTOIRE 
 
Sujet I : TEXTE de Kissinger sur la présidence du Général de Gaulle.  
 

1) Kissinger fait allusion aux deux crises principales qui ont permis à De Gaulle d’arriver 
au pouvoir. Il s’agit de la guerre d’Algérie, pour laquelle il est « appelé » au pouvoir 
dans la mesure où les gouvernements de la IVème république ne sont toujours pas 
parvenus à la résoudre.  
 
Il s’agit aussi de la crise institutionnelle française, liée aux problèmes intrinsèques à la 
IVème République.  

 
 
2) Pour résoudre la guerre en Algérie grâce aux Accords d’Evian de 1962 qui sont le résultat 

de négociations entre le gouvernement français et le gouvernement provisoire formé par le 
Front de libération nationale algérien. « En évitant de peur une guerre civile naissante ». 
 
Pour mettre fin à la crise institutionnelle et politique, il propose une nouvelle constitution 
qui crée la Vème République. «  consolidé de nouvelles institutions politiques ». Les 
principaux aspects de cette nouvelle constitution sont le renforcement du pouvoir du 
président de la République.  
 
S’agissant de la crise en Afrique française, il organisa des référendums en Afrique Noire 
en 1960, permettant ainsi à la décolonisation de se dérouler progressivement et sans 
encombre.  

 
 
3) La politique extérieure constituait d’une certaine façon le domaine de prédilection de 

De Gaulle. D’après Kissinger, sa politique avait pour but principal un renforcement de 
la puissance française au niveau international, dont l’affirmation passait par plusieurs 
axes :   

- la conservation de son prestige dans les anciennes colonies (notamment en Afrique 
noire, grâce à des accords économiques et militaire et une coopération culturelle) 

- l’affirmation de son rôle majeur dans la construction européenne (renforcement des 
relations franco-allemandes, PAC 1962, opposition à l’entrée du Royaume-Uni dans la 
CEE) 

- l’affirmation de son indépendance vis à vis de l’alliance atlantique (retrait de l’OTAN 
en 1966 

 



4) Selon Kissinger, ce référendum sur des sujets « secondaires » était une façon pour De 
Gaulle de sortir de la vie politique de façon mémorable. On peut néanmoins 
s’interroger sur la véracité d’une telle théorie. Il est plus probable que les raisons de 
son départ de la présidence soient plutôt liées à son manque d’autorité suite à son 
incapacité à résoudre de façon efficace la crise de mai 1968.  

 
 
 

5) L’image de De Gaulle qu’il tente de donner est double. D’un côté il semble éprouver 
une certaine admiration pour le personnage, et la façon dont il a mené la politique de 
la France grâce à des « actions d’éclat ». Mais en même temps, il semble qu’il se 
moque un peu de lui, en sous-entendant qu’il se prenait pour un « héros ».  

 
 
 
Sujet II : Extraits du communiqué de Brioni publié à l’issue de la rencontre entre Nasser, 
Nehru, et Tito le 19 juillet 1956 
 

1) Ce sont respectivement les chefs de gouvernement de la Yougoslavie, de l’Inde et de 
l’Egypte. 

 
2) Le contexte international évoqué par les auteurs est celui de la guerre froide, il s’agit 

d’un monde divisé en puissants blocs de nations ou s’entretiennent conflits et 
tendions. Les deux grands blocs d’influence sont le bloc américain lié à l’europe de 
l’ouest dans le cadre notamment de l’OTAN, et le bloc soviétique où l’URSS se pose 
en satellite des « démocrates populaires » 

 
3) Ce document s’inscrit dans la continuité de la conférence de la conférence de 

Bandound dans la mesure où les trois chefs de gouvernement en réaffirment « les dix 
principes qu’ils ont toujours soutenus ».  Ces trois derniers prôner un non-alignement 
refusant la division du monde en blocs d’influence. Ils recherchent les possibilités 
d’une sécurité collective dans le cadre de l’ONU notamment ? 

 
4) Au-delà du désarmement, essentiel pour diminuer la crainte de conflit, la garantie de 

la sécurité collective pour les auteurs passerait par une plus grande coopération entre 
les pays que ce soit dans le cadre politique ou économique. Toute idée de domination 
coloniale doit être éradiquée, et des efforts visant à accélérer le développement des 
régions sous-développées conditionnent une paix probable. 

 
 
 
  


